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E Monde étoit forti de l'éternelle main: Infenfe , ta revolte à fait changer ton fort: 
L'Homme en fut le dernier ouvrage, En touchant à l'Arbre funefte, 
Qui de fon Dieu portant l’image, Tu croyois égaler la Puiffance celefte, 
De l'Univers naiffant fe vic le Souverain. Te voilà devenu l’efclave de la morc 
Dans un lieu formé pour luy plaire A 
Tout fûc foûmis à fes defirs; Cache-toy, Malheureux rebelle ; 
Et fans autre tribut qu'un amour volontaire , Mais , où porteras-tu tes pas ? 
Le Ciel avoit pour luy raffemblé les plaifirs, Aux yeux de con Dieu qui rappelle, 
dns L'ombre ne te cachera pas. 
Regne , mais de ta liberté En vain du couroux qui l'enflime 
Ne fai” point dulice: infdcle; Tu crois évier les cranfports: 
C'eft peu de Rice F Déja dans le fonds de on ame 
Si tune a rends évernelle. 11 s'eft vangé par tes remords. 
Cache-toy, ge. 
Sur toy le travail , la douleur, Kecit. 
La mort n'a point reçù d’empire; Fui, for de ces lieux où la terre 
Tu n'as encor d'autre malheur Te prodiguoit tous fes bienfaits : 
Que la puiflance de te nuire. Letravail , la douleur ce declarent la guerre ; 
Regne , Ge. Il n'eft plus, pour ton cœur , de plaifir , ni de paix. 
Recir. Armé du glaive ardent cet Ange plus fidele 
Pour prix de tant de biens, Dieu n'exige de to Dans ces lieux forrunez te défend le retour; 
Qu'une obciflance facile ; y Tu n'auras plus, Homme rebelle, 
Sa juftice Le force à ren faire une loy, Que des champs ingrats pour féjour. 
Si cu la romps , Ingrat , n'efpere point d’azil mr 
do des ui à ES Le Ciel, d'une main liberale 
Mais P'Efpric féduéteur va touvrir le cercücil ; Aimeà nous verfer fes bienfaits ; 
Luy , qui déja du Ciel a maité la haine, Quand nous l'irricons , il égale 
T'empolfonne de fin orgueïl, Les maux, aux biens qu'il nous a faits. 
Pour raffocier à fapcinc. Le Ciel, @e. 
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SECONDE CANTATE 
LE TEMPLE REBASTI 


Air. 
Onnez, Trompettes éclatantes, 
Uniffez-vous à nos concerts ; 
Et du Dicu qui brifa nos fers 
Celebrons les bontez puiffantes. 


Offrons-luy d’un cœur enflammé 
Et nôtre encens, & nos vidtimes ; 
Nous l’avions armé par nos crimes, 
Mais nos regrets l'ont défarmé. 
Sonnez, Trompertes , cc. 


Recit. 


Au fein de la Judée où ce jour le rappelle, 

C'eft ainf qu’Ifraël délivré par Cyrus, 
Recommençoir avec un nouveau zele 
Ses chants fi long-tems fufpendus. 


On voit déja fortir de fes vaftes ruines 

Ce Temple fi fameux , l'honneur de Salomon: 
Cyrus à dégagé les promeffes Divines, 

Et par fes foins prédits fe releve Sion. 


Air. 


Que l’Allegreffe éclate 

Par mille chants nouveaux, 
Les rives de l’Euphrate 

Ne verront plus nos maux. 


Nous apprenions nos plaintes 
Aux Echos étrangers ; 
L’efpoir fuccede aux craintes , 
Et le calme aux dangers, 


Que Fallegreffe , ce. X. 





Recir. 
Mais, Ciel au milieu de ces Fêtes 
Jentens des cris perçans, je vois couler des pleurs. 
Vous de qui les cheveux ont blanchi fur vos têtes, 
Dites-moy le fujet de vos vives douleurs, 
Air. 
Eft-ce-B ce Temple fuperbe 
Où Dieu recevoit nos Triburs> 
Helas : nous ne le verrons plus, 
Il eft cnfeveli fous l'herbe. 


De La main des foibles mortels 
Nous n'ofions le croire l'ouvrage; 
Ce Temple, & ces nouveaux Autels, 
A pcine en feront-ils l'image. 
Eft-ce-R , dc. 
Recit. 
Ceflez, triftes Vicillatds; de ce murmure ingrat 
Ne donnez plus l'injufle exemple. 
Cc font les cœurs qui font la faänteré du Temple; 
C'eft trop en regrerer l'éclar. 


C'eft affez que fortisdes chaînes 
Le Ciel encor ici veüille écouter vos vœux; 
De vos Freres captifs ce jour finit les peines, 
Partagez leurs tranfports, & chantez avec eux: 
Ait. 
Sonnez , Trompettes éclacantes, 
Uniffez-vous à ros concerts ; 
Ec du Dicu qui brifa nos fers 
Celebrons les bontez puiffantes. 


Chantons tous, n'oublions jamais 
Les biens qut fa main nous difpenfe - 
Heureux! fi la reconnoiffance 
Pouvoir egakr les bienfaits. 

Sonnez, Trompettes, @e. 


IF, CANTATE. 


TIREZ DE L'ECRITURE. 


TROÎISIEME CANTATE 
LE DELUGCE. 


Recit. 
Dr puiffant, dont le fouffle anima les Mortels, 
Tu voulois de leurs cœurs te faire des Autels. 
Déja toute la race humaine 
Par le crime a foüillé l'ouvrage de tes mains: 
Tu t'en repens en Dieu , fans douleur ,& fans haine; 
Etce repentir même entra dans tes deffeins. 


Air. 
Aux Mortels declare la guerre ; 
Que ta Juftice arme con bras: 


Leve-toy , que de ces Ingrats 
Ta vengeance purge la Terre. 


Ils n'écoûtent que leurs defirs, 
Ta voix ne fe fait plus entendre; 


Frappe, frappe , vien les furprendre 
Dans l'yvreffe de eurs plaifirs. 
Aux Mortels, &c. 


Reciss 


Quel prodige 1les Mers franchiffent leurs rivages, 
Les Fleuves fe joignent aux Mers: 
De toutes parts, les humides nuages 
Raffemblez par les vents, ont obfurci les airs. 


Une nouvelle Mer dans les Cieux fufpenduë 
Mêle encor fes torrens à la fureur dés Flots : 
Toute la nature éperduë 
N'eft plus que cris,qu’horreur,que plainte que fanglots 





Air. 
Ciel , eft-ce en vain que l'on t'implore ? 
Es-tu fourd aux cris des Humains 
Tircz du neant par tes mains 
Vont-ils y recomber encorc? 


Ne refte-t-il aucun efpoir ? 

Détruiras-ru tour ron Ouvrage ? 

Ton bras , pour venger ton outrage, 

Epuifera-t-il fon pouvoir ? 

Ciel, de. 
Recit. 

Non. Ce vafte Vaiffeau refpe&é par les ondes 
Dérobe l'innocent au fort du genre humain. 
Les flots vont rerourner dans leurs grottes profondes, 
La terre fe découvre , & l'air devient ferain. 


Sur les Mortels qui doivent naître, 
Un femblable courroux ne doit plus éclarer : 

Mais ils en deviendront peut-être 

Plus hardis à le meriter. 

Aîr. 

Gage de paix, nuë éclatante , 

Etonnez , & charmez les yeux; 

Hitez vous d'embellir les Cicux, 

Raffarez la Terre cremblante. 


Du bras qui vient de nous punir 
Sauvez deformais la nature; 

Et de la paix qu'un Dieu nous jure 
Eternifez le fouvenir. 


Gage de paix, Ge. 
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QUATRIEME CANTATE. 
FOFEPE 


Recit. 
Ar des Freres jaloux, fous les fers abbatu 
L'infortuné Jofeph foûpire; 
Mais il foûmetbien-tôc fon Maître à fa vertu, 
Et de fon efclavageil fe fair un empire, 


Air. 


11 charme , il regne fur les cœurs 
Par tous les dons de la nature ; 
Heureux s'il n’allumoit d’ardeurs, 
Que celles d’une famme purc. 


Son teint brilloit comme une fleur 
Qu'un beau jour vient de faire éclorre, 
Et fa beauté par fa pudeur 
Devenoit plus touchante encore. 

Il charme , ec. 


Recit. 


Mañtreffe de Jofeph , craignez d'étre infidelle; 
Détournez vos regards, déja vôtre raifon 

Auprés de luy s’affoiblit, & chancelle ; 
Craignez fes yeux, pour vous la vüéen eft mortelle; 
Vous bûvez à longs traitsun dangereux poifon. 





Air. 
Dans fon cœur s'allume 
Un amour fatal ; 
Mais s’il a confume, 
Elle aime {on mal. 


Il devient le maître, 
Et le doux plaifir 
A déja fait naître 
L'injufte defir. 

Dans fon cœur, &rc. 


Recir, 


C'en eft fait, le devoir ne peutrien fur fon ame, 
Livrée à l’ardeur qui l’enflime, 

Elle s'offre elle-même, & ne fe connoîc plus : 
En vain il refifte; elle preffe, 
IL refufe, il fuir, & luy laiffe 
Dequoy fe vanger du refus. 


Air. 


Lorfque le piege eft agréable 

On l’évire mal-aifément; 

Et l'on devient bien-tôt coupable 
D'un crime qui paroît charmant : 


Mais qu peut-il fur un cœur fage ? 

Il en fat toûjours triomphant ; 

Et la vertu le dédommage 

Des paifrs qu’elle luy défend. 
Lorfque le piege, cc. 


TIREZ DE L'ECRITUR E. 


CINQUIEME CANTATE. 
JE PHTE:. 


Air. 
Ephté revient comblé de gloire, 
Jour memorable , jour heureux ! 
Les Peuples chantent fa vidtoire , 


L'Echo même chante avec eux, 
Jephté, Ge. 
Recit. 
Hélas : que n’a-t-il pû fans un vœu témeraire 
Attendrela faveur des Cieux > 
Mais l’indifcret ferment qu'il s'eft hâté de faire, 
Va ravir à ce criftc pere 
Ce qu'il a de plus precieux. 


Aîr. 


En goûtant un fort plein de charmes, 
Défions-nous de fes attraits; 


Nos plaifirs toûjours imparfaits 
Sont la fource de mille alarmes. 


Craignons que le trouble & les larmes 
Ne fuivent les ris de trop prés; 
En goûtant, Gr. 


Recit. 


La Fille de Jephté fuir l’ardeur qui l'anime, 
Sort du Palais, & court au devanr de fes pas : 
Tu lapperçois trop-tôt , malheureux Pere, helas: 
Son amour te la livre , à Ciel! Quelle vi&ime : 
Quoy! ma Fille , dit-il, j’ay juré von trépas. 
Air. 

Jufte Ciel, pardonne à la rage 

Qui s'empare de mes efprits : 

Le plus grand triomphe à ce prix 

Eît plus cruel que l’efclavage. 


2 





Malgré la trouble affreux dont je fuis déchire, 
Mon bras achevera ce que tu me commandes ; 
Mais le fang que ru m'as livré 

Vaur-il celuy que ru demandes» 
Jufte Ciel, de. 
Recit. 
Quand Jephté murmure & fremic, 
Sa Fille plus tranquille , en s’offrant, le confolc ; 
Heroïque Viétime , elle-même affermit 
Le bras timide qui l'immole. 


Pere barbare , arrête , & fufpens un moment 
fureur qui t'anime: 
C'eft un crime pour coy que l’indiferet ferment, 
Qui t'a fait au Scigneur promettre la Viétime ; 
Peut-être en l’immolant , tu fais un nouveau crime. 
Air. 

Vous, fes cheres Compagnes, 

Laiffez couler vos pleurs; 

Faites de vos douleurs 

Retentir les Montagnes. 


Apprenez aux Forêts 
La funcfte avanture ; 
Que route la nature 
Partage vos regrets. 
Vous, dc. 

Air. 
Obeiffons tuüjours 
A la Loy fouveraine ; 
Si le Cicl veut nos joùrs , 
Confacrons-les fans peine. 


L'infenfé luy promet 

Plus qu'il ne luy demande ; 
Le Sage fe foùmet 

A ce qu'il luy commande, 


Obeiffons, ec. 
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SISIEME CANTATE 
S 4 M 5 O N. 


Recit. 
Amfon qui fut long-tems l'effroy des Philiftins 
En étoit devenu la Fable; 
Et l'Amour enchaînant ce Heros redoutable 
Avoit interrompu fes glorieux deftins. 
Air. 
Que l'on eft foible quand on aime: 
Qu'on eft aifément défarme ! 
Un Heros fe trahit luy-même 
Pour de beaux yeux qui l'ont charmé, 


Epris d'une honteufe chaine, 
La vertu n'eft plus fon appuy; 
Ec dans fon cœur l'Amour amene 
Mille foibleffes avec luy. 

Que l'on, œv. 


Recir. 


Le Philiftin fuperbe infulte à l’efclavage 
Où l'Amour à reduit Samfon : 

Ils veulent dans les jeux prefentez à Dagon 
Qu'il foit témoin de leur hommage. 


Vous l'avez livré dans nos mains, 
Dieu puiffant , difent-ils, joüiffez de fa peine; 
Il ne voit plus le jour, fes pas font incertains, 
C'ef le joüer de nôtre jufte haine, 
Air. 
Tremblez , fiers Tyrans , tremblez ; 
Que vos vains outrages ceflent; 


Vous allez être accablez 
Sous fes forces qui renaiflent. 





R 
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11 fauc qu'un dernier effort 
Vange fa gloire trahie; 

Si vous avez craint fa vie, 
Craignez encor plus fa mort. 


Tremblez, &c. 
Recir. 


Deux colomnes portoient l'édifice éclatant 

Où fe pafloir la facrilege fête : 
Samfon s'y fait conduire ,un moment il s'arrête, 
Redemande fa force à fon Dicu qui l'entend. 


Ne fouffre pas que ce Peuple joüiffe 
Du triomphe qu'il s'eft promis : 
J'ay merité la mort, & tu m'y vois foûmis, 
Trop heureux qu'avec moy l'Idolätre periffe. 
A ces mots, il rompt tout ; & déja l'édifice 
Vient de l'enfevelir avec fes ennemis. 


Air. 


Ifraël, chantez la vidoire 

Du Heros qui perit pour vous: 

Son trépas qui vous fauve tous 

Eft vôtre triomphe, & fagloire. 


Il efface dans ce grand jour 
La honte de fon efclavage; 
Et repare par fon courage 
Les foibleffes de fon amour. 


Ifraël, dr. 





Monfieur DE LA MoTHE, de l'Accademie Françoife, 
ejF Auteur de routes ces Cantares. 


AGDE HOGDNSLED ILE MED MODE LCIH ED TARDE ARE AONE HENRI TENTE LE 
CANTATES, SUR DES SUJETS, TIREZ DE L'ECRITURE. 
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A D A M. 


Premiere Cantate, à Voix Seule. 
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Gratieufément. Dansun lieu formé pourluy plaire  Toutfütfoûmis à fes de- firs; 
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Dans un lieu formé pour luy plaire Tout füt foûmis fes  defirs; Et fans autre tribut qu’un amor vo- lon- taire, Le Ciel a- ÿ 
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Quand nous l'irritons, il égale Les maux, aux biens qu'il nous à faits ; Les maux, aux biens qu'il nous a faits. Da Capo , jufqu'au mor Fin. 
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Rincipes de Mufique, dre. par le Sieur L'AFFILLARD, ; $ 
Porn de la Mufque A Roy , Sixiéme Edirien, dediée ANS Tome III. is. 40. 
aux Dames Religieufes. 1L Airs Spirituels de M. F LEURTY. t 
Tome I. in 80. ré Stances de M. l'Abbé Teftu , miles en Mufique pat M.Ounor. 
Cantiques Spirituels , par M. Macr’. LA Nouvelle Edisien. e 
Premier & fecond Livre de Noëls, par M. Aux Coursaux. 1.1. 10. f. Cantiques, par M.Cotrrasse. s. 
ODES & HYMNES,avec des Faux-Bourdons, à quatre Parties. 15. = 
Livre 111. du P.BrRaTHOo». 4 15. REA enfemble. 7 
Trois Livres de M. Le FEVRE. 2L 5. Aôrs Spirituels , dons les Paroles font de M.P £r1ecnR11 
Noëls fur divers Airs des Opera, par Madame De La Gririe. 10, f. Les Plésumes. . 
Relier enfemble. 7. liv. Le nouveau Teftament. A 
TomsIL ir-4o. Les Canriques , & Noëls. “ 
Airs & Balfe-Continue de M. Du mo nr. LL Tout l'OEuvre relié. 1. 
Les mêmes Airs à quatre Parties féparées. 3 L Pleaumes & Cantiques Spiriruels, misen Mufique par Mises, 
Deux Livres d'Airs de M.BacitLr. 2.l. Grand inquarto. 4 
Cantiques de M. Monæau. 1.1. 16. 1. ESTHER, /ntermedes. inquarto, relié. 6. 
CANTIQUES & NOELS de differents Auteurs, Livre I. il Le Te Deun François, par M. Mon#1i,in-40. 2 
AIRS SPIRITUELS, Livre II. il CANTATES furdes Sujers,tirez de l'Ecriture , par Mel JAcQuer 
NOELSanciens & nouveaux , conformément à l’ancienne Bible, DrtaGusnrar, Livre premier & Livre fecond, relié: emfémble. 9. 
faifanc le Livre 111. AE Onvend chaque Livre feparé broche. 
‘ —— OpPzRASpiriTuE zou Recueil de Noëls & Cantiques , Parodiez , & 
Rolie? enfemble. 8. Notez fur les plus beaux Airs des Opera, & autres Airs des meilleurs 
Cantique pour le tems de Noël, par M. Pinovr. 10. f. Maîtres. 1. 
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Le Panegyrique de S. Loxis , par M. l'Abbé 15 Prévost. 3.1. 
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pi Lettres Patentes du Roy données à Arras l'onziéme jour du mois de May, l'an de Grace mil fir cent foixante & treize. Signées, LOUIS ; Er plus bas, Par le Roy, Cozssn r; Scelléss du grand 
are jaune : Verifiées & Regiftiées en Parlement le 1°. Avril 1675. Confirmées par Arrefts contradiétoires da Confal Privé du Rey des 30 Septembre 1694. & 8. Aouft 1696. 11 cftpermis À CHRisr 
BaLLA x», feul Imprimeur du Roy pour la Mufique, d'imprimer , Faire imprime: , vendre & diftribuer toure forre de Mufique tant Vocale , qu'inftrumentale , de tous Auteurs : Faifant défenfes à toutes aut 
fonncs de quelque condirion & qualité qu'elles foient , d'entreprendre ou faire entreprendre ladite Impreffon de Mufique. ay autre chofe concernant icelle, en aucun liru de ce Royaume , Terres & Seigneurie: 
obéiffance , nonobftant touts Lettres à ce contraires ; nÿ même de tailler ny fondre aueuns Caraéteres de Mufique Gns le congé & permiffion dudit Ballard , à peine de confifcation defdits Caraëteres & Impreflions . 
mile livres d'amende, ainf qu'il eft plus amplement declaré par lefdites Lettres ; Sadite Mayefé voulant qu'à l'Extrait d'icelles misau commencement où £n defdits Livres imprimez, foy (oit ajoiiée camme à (Ori 


